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POUR L'OUVERTURE DES FRONTIÈRES... CODICOLOGIQUES 

Les réflexions qui suivent m'ont été inspirées par la convergence d'un certain nombre d'événements et d'exigences : les dix ans d'existence de la 

Gazette, qui m'a ouvert des horizons insoupçonnés (je viens de relire le premier 
numéro — et quelques autres — : tout ce que je vais dire s'y trouvait déjà en 
germe, et souvent plus qu'en germe) ; les trente-cinq ans d'une carrière 
conjointe de bibliothécaire, de chercheur et d'enseignant ; la participation 
personnelle récente ou actuelle à une série de réunions, de colloques, de 
groupes de travail formels ou informels ; la nécessité, plus prosaïque, de 
noircir quelques pages pour tenir la promesse imprudente faite à un collectif de 
rédaction suavement tyrannique... Le titre rappelle qu'à la veille de l'ouverture 
des frontières européennes et à l'époque de migrations qui rappellent par 
certains côtés l'afflux des populations barbares dans l'empire romain vieillissant 
(loin de moi au demeurant l'idée de qualifier de "barbares" les migrants actuels, 
pas plus que ceux du passé, d'ailleurs), il serait paradoxal que, dans le champ 
d'étude et d'action qui est le nôtre, nos institutions, nos associations et nos 
mentalités se referment jalousement sur elles-mêmes. J'aurais envie de 
détourner de son sens le "circulez, s'il vous plaît" de nos sergents de ville, 
comme on les appelait jadis, pour l'appliquer à ceux qui "savent" et semblent 
croire que communiquer le savoir est le disperser et le dissiper. 

S'agissant de l'étude du livre médiéval, je verrais, dans la situation 
actuelle, à la fois bien des signes encourageants, mais aussi et encore pas mal 
de préjugés à vaincre, de malentendus à dissiper, de cloisons étanches à abattre. 
Les idées d'interdisciplinarité, de travail en commun, d'accès élargi à 
l'information se précisent mieux et se mettent davantage en pratique, mais il y a 
encore beaucoup à faire. Ceux qui s'intéressent au livre, par devoir ou par goût 
(mais il faudrait que ces deux motivations se retrouvent de plus en plus chez les 
mêmes personnes), appartiennent à des catégories professionnelles et culturelles 
très diverses : artisans spécialisés (restaurateurs, relieurs d'art), bibliothécaires 
(qui cumulent ou se répartissent des fonctions de gestion, de documentation, de 
conservation et de recherche), chercheurs de différentes branches, documen¬ 
talistes, bibliophiles et autres amateurs (et où faut-il ranger les calligraphes ?), 
marchands et tout simplement "grand public" (nos vénérables salles de lecture 
reçoivent de plus en plus la visite des opérateurs de télévision, symptôme 
significatif). J'ai constaté avec plaisir, à Parme, à Erice et ailleurs (à la 
Bibliothèque Vaticane, par exemple), que des représentants de ces professions 
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fort diverses se rencontraient, se parlaient, voire se comprenaient davantage. 
Cependant — je ne parle que pour mon espèce et même, dans certains cas, que 
pour ma personne — , je sens que nous n'avons pas encore démoli totalement 
les murs qui nous séparent, ni même toujours pris conscience de leur existence, 
ce qui serait le premier pas, indispensable, vers leur destruction. 

Une première barrière est celle de la répartition des objets d'étude en 
"matières", "enseignements", "chaires" et "spécialisations" distincts, dont les 
titulaires s'ignorent superbement, même si, matériellement, ils travaillent côte à 
côte (ici, je battrai ma coulpe : il ne m'est jamais venu à l'esprit de confronter 
en profondeur mes expériences de paléographie grecque avec celles de mes 
confrères scriptores latins et orientaux ; on se rend de menus services de 
lecture, tout au plus). 11 faut de l'indépendance d'esprit, du temps et de la peine 
pour établir des passerelles. Prenons un exemple que je connais. Malgré moult 
voeux pieux et quelques essais très partiels, la paléographie gréco-latine reste 
un beau rêve. Que dire alors d'une histoire de l'écriture qui prendrait réellement 
en compte les acquis, les méthodes et les problèmes de tous les domaines 
linguistiques, de tous les types d'écriture et de tous les niveaux de compétence 
graphique ? On m'objectera : qui réunira en sa personne les connaissances 
nécessaires pour l'entreprendre ? Même si une équipe rassemblait les matériaux, 
comparer les données et en faire la synthèse ne pourrait jamais être que l'oeuvre 
d'un cerveau individuel, d'un génie de la paléographie. Je répondrai : soit, 
bornons-nous pour le moment à une histoire des écritures alphabétiques ; 
l'entreprise serait déjà moins utopique ; mais qui créera et financera une chaire 
de paléographie comparée, ou ne serait-ce qu'une recherche à long terme (mais 
après, que deviendra le chercheur ?), quand la paléographie latine ou grecque 
ou de n'importe quelle autre langue n'est même pas dans tous les pays une 
branche reconnue du savoir académique ? La voie est peut-être moins bouchée 
du côté de la codicologie, si celle-ci se voit reconnaître, comme en Italie, le 
statut d'une discipline autonome ; la codicologie comparée est déjà plus qu'une 
promesse, comme on l'a vu au colloque de l'Ecole normale supérieure de Paris 
(1989) et à celui d'Erice (1992). 

Un autre obstacle à la collaboration effective entre spécialistes du livre est 
la diversité des formations, des méthodes et des tempi. Pas plus qu'il n'existe 
de cours ou de training pour le catalogage des manuscrits (mais cette formation 
est en train de s'esquisser à la Vaticane, dans le cadre de l'Ecole de 
bibliothéconomie), il n'y a pas, que je sache, d'initiation régulière à l'étude 
interdisciplinaire et comparée du livre manuscrit Maintenant que je participe à 
des groupes de recherche comparée sur les manuscrits italiens du XIe siècle 
(latins et grecs), sur les réglures, sur les encres et sur les cahiers mixtes (où 
alternent régulièrement parchemin et papier), il m'arrive de rêver à la formation 
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que je m'imposerais, si j'en avais le temps : notions complémentaires ou 
élémentaires d'histoire de l'écriture, de la littérature et du cadre politique, social, 
économique et culturel des différentes civilisations du bassin méditerranéen, de 
l'Antiquité à l'époque moderne ; notions sélectives, mais assez approfondies, 
de chimie, de physique, de biologie, de physiologie et de psychologie ; notions 
et pratique des méthodes d'analyse statistique. En effet, comme le soulignait 
déjà Carlo Federici dans le n° 1 de la G.L.M., une recherche menée en 
collaboration par des spécialistes de sciences humaines et de sciences positives 
suppose que chaque membre du groupe comprenne suffisamment la problé¬ 
matique, les méthodes et les résultats des autres pour en discuter la pertinence et 
la portée et pour contribuer à circonscrire, orienter et relancer la recherche. 
Philologue de formation, catalogueur, paléographe et codicologue de métier, il 
me serait difficile d'entrer dans la peau du physicien ou du chimiste pour dire 
les difficultés, les obstacles, les perplexités, mais aussi les enrichissements 
procurés par une telle collaboration ; de mon point de vue, je soumettrai au 
lecteur quelques remarques provisoires. Le point de départ de la recherche est 
fourni le plus souvent par 1' "humaniste" : il se pose à propos du livre un 
problème de nature historique et demande au physicien et au chimiste si l'une 
ou l'autre de leurs techniques pourrait aider à le résoudre. Le "positif' dit oui. 
La recherche démarre, la méthode se met au point et s'affine, on arrive à des 
résultats chiffrés. Au terme, l'historien, s'il pense au problème qu'il a posé, 
éprouve souvent un certain malaise. Est-ce que la montagne n'a pas accouché 
d'une souris ? Les techniques et les procédures des sciences positives lui 
semblent lentes, lourdes et coûteuses par rapport aux déductions que les 
résultats autorisent. Au fond, il se dégage difficilement de sa forma mentis : il 
est habitué à une recherche menée solitairement sur une documentation qu'il a 
rassemblée personnellement, qui tient toute dans ses fichiers manuels, voire 
dans sa mémoire, et qui aboutit soit, en quelques mois, à un résultat partiel mais 
neuf, soit, en quelques années (ou tout au plus une ou deux décennies), à une 
synthèse originale assez large. Les moyens matériels et financiers requis par les 
techniques de laboratoire, les temps d'analyse, leur caractère partiel, l'incer¬ 
titude quant à l'interprétation historique des résultats, tout cela lui laisse une 
impression d' inconfort. La tentation est grande, après la première expérience, 
d' "arrêter les frais", quand cet arrêt n'est pas déjà imposé par les contingences 
extérieures : l'utilisation des techniques de laboratoire dans l'étude des 
manuscrits (qu'on se reporte au colloque du même nom qui se tint à Paris en 
1972) risque de se borner à des essais intéressants, mais sans suite. 

Ceci m'amène à une dernière considération sur les obstacles qui entravent 
le développement d'une véritable interdisciplinarité. Il s'agit toujours, en fin de 
compte, de l'incapacité de se dégager de cadres d'organisation et de schémas 
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mentaux durcis, cristallisés, pour ne pas dire sclérosés, par la tradition devenue 
routine. Aucun homme de science (positive ou humaine) n'aime admettre, aux 
yeux des autres ni aux siens propres, qu'il est influencé dans le choix et la 
conduite de sa recherche par des facteurs non scientifiques, qu'ils soient 
d'ordre politique, social, philosophique, religieux, linguistique ou 
psychologique. Or ces conditionnements, dont l'importance a été mise en relief 
pour l'histoire des paradigmes et des découvertes dans le domaine des sciences 
exactes, jouent aussi un rôle dans celui des sciences humaines. Cela va du 
choix des phénomènes à étudier et des méthodes à appliquer jusqu'aux 
oppositions et rivalités liées à des intérêts de prestige, de carrière ou de pouvoir. 

On en arrive ainsi (nous pourrions tous citer des exemples) à compromettre la libre circulation des informations et à constituer ou à laisser se constituer des 

mandarinats, baronnies et autres fiefs qui sont la négation même de la 
collaboration constructive prônée depuis toujours par la Gazette. 

* * * 

Fort heureusement, il n'y a pas que des ombres au tableau. Je voudrais à 
présent, toujours sur la base de mon expérience personnelle, évoquer des traits 
positifs, appuyer des initiatives et même en suggérer l'une ou l'autre — en toute 
modestie. Un de mes collègues à l'Ecole de bibliothéconomie de la Vaticane 
s'est taillé naguère un certain succès en lançant et répétant à tous échos le slogan 
de la mens bibliothecaria. Une très efficiente et très dévouée collègue au sein de 
notre collectif nous exhorte périodiquement à ranimer en nous la flamme de 
I' "esprit Gazette". Eh bien, passons à quelques remarques inspirées de la 
mens gazettina et glanées à droite et à gauche, selon l'habitude du volatile qui nous sert d'emblème. 

Pour les échanges que je prône, il faut se parler (que ce soit de vive voix 
ou par écrit) ; pour se parler, il faut se comprendre. Et parce que le travail en 
commun y invite et parce que l'usage de l'ordinateur l'exige, et enfin parce que 
l'exercice est méthodologiquement très salutaire, il faut fixer le sens des termes 
que nous employons et donc créer des vocabulaires et des lexiques. Un des 
premiers soucis des associations nationales et internationales de paléographie 
(prise au sens large et ouverte aux "non-latins") devrait être de promouvoir leur 
confection et leur diffusion pour tous les domaines linguistiques, dans la ligne 
du Vocabulaire codicologique de notre "chef'. Les mots les plus simples 
peuvent dissimuler des embûches : il n'y a pas longtemps que je me suis 
aperçu que j'utilisais "oblong" de manière impropre, puisque je lui donnais le 
sens de "nettement plus haut que large", alors qu'il veut dire le contraire ; mais 
je ne suis pas le seul, et je constate qu'en italien, oblungo est devenu tout aussi 
équivoque ; et quand je dois expliquer à mes étudiants en quel sens sont écrits 
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un rouleau antique et un rouleau médiéval, je finis toujours, en désespoir de 
cause, par faire un croquis, tant les mots "hauteur" et "largeur" tendent de 
pièges... Pourquoi faut-il que, d'une langue à l'autre ou d'un champ d'étude au 
voisin (le livre antique, le livre médiéval, l'imprimé), les mots "paléographie" et 
"bibliographie" revêtent des sens différents ? Je me suis plus d'une fois 
demandé comment j'aurais compris le titre du très remarquable article de 
G. S. Ivy, The Bibliography of the Manuscript-Book , si je l'avais vu men¬ 
tionné dans une... bibliographie au début de ma carrière ; heureusement ou 
malheureusement, il m'a longtemps échappé ; supposons maintenant qu'il 
doive être indexé dans un fichier ou une base de données : quels faux 
aiguillages en perspective ! Quand on sera venu à bout de définir un peu mieux 
le langage, peut-on espérer que l'organisme international de normalisation ad 
hoc (l'ISO, dont je suis de trop loin les travaux d'une des soús-sections : la 
commission DIAM de l'UNI, Ente Nazionale Italiano di Unificazione) réussira 
à éliminer doubles emplois et équivoques ? "Speriamo bene", comme on dit 
avec sagesse résignée dans mon pays d'adoption, si celui-ci est bien l'Italie et 
non le Vatican (autre crux, alphabétique cette fois : "Vaticano, Città del", ou 
bien "Città del Vaticano" ?). 

La remarque qui précède vient de nous faire toucher du doigt un second 
ordre de problèmes, de nature également langagière. Il s'agit cette fois des 
initiatives très louables qui visent à centraliser, normaliser et diffuser les 
informations dans notre domaine. On ne peut qu'y applaudir. Il est temps que 
nous, codicologues (au sens large...), mettions notre point d'honneur non dans 
l'heuristique mais dans l'exploitation des données. Il ne s'agit pas de nous 
enlever la joie et le mérite d'une découverte importante (qui d'entre nous n'a pas 
rêvé d'extraire d'une grotte ou d'un tumulus une jarre pleine de manuscrits ?), 
mais, sans parler des textes, sur lesquels G. Ouy s'est exprimé éloquemment à 
plusieurs reprises, beaucoup de particularités matérielles du livre n'ont de sens 
et d'intérêt que mises en séries, et la constitution de ces séries devrait de plus en 
plus être le fruit d'ime large collaboration qui, aussi bien, en améliorerait la 
représentativité et atténuerait le caractère fastidieux de la collecte. Je salue donc 
la mise en commun de fichiers pour constituer des bases de données dans le 
domaine des incipits et du catalogage des manuscrits. Elle a commencé (pour 
les incipits) et va commencer (pour les manuscrits). Ces bases de données, il 
faudra pouvoir les interconnecter. C'est alors que se poseront une série de 
problèmes. Ceux-ci devront être affrontés, discutés et résolus au sein de 
groupes de travail, où le souci de l'efficience, qui conduira à les restreindre, 
devra être concilié avec celui de la transparence, qui conseillera d'en faire 
connaître au plus vite l'existence et les résultats (cela paraît évident, mais 
l'expérience montre que l'information, sur ce point, circule encore mal, que ce 
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soit dû à l'opacité bureaucratique, aux soucis de préséance et de priorité, ou 
même aux querelles de chapelles...). Je cite quelques-unes des questions qui 
me viennent à l'esprit Jusqu'à quel point un langage normalisé est-il nécessaire 
? Faut-il constituer un lexique polyglotte de description ? Qui établira ou 
choisira les listes d'autorité ? Comment répartir les éléments d'une description 
entre les différents champs pour permettre l'addition des données de différentes 
bases ? Quels sont les éléments à indexer et comment le faire ? (Avouerai-je 
qu'il m'arrive de ne pas retrouver facilement dans l'index de mon propre 
catalogue des Vaticani graeci 1745-1962 le renseignement que je cherche ?) 
Comment résoudre les problèmes de financement, de propriété, de 
reproduction ? Je crois que, sur tous ces points, il faut tenir le plus grand 
compte de l'expérience acquise par la constitution, le fonctionnement et la mise 
en commun des bases de données de livres imprimés. Bien plus, dans ce cas-ci 
aussi, le livre manuscrit n'a pas à être séparé indûment du livre imprimé et les 
données qui les concernent tous deux gagneront, pour les XVe et XVIe siècles, 
à confluer au sein de la même base. Mais adapter la description du livre 
manuscrit aux normes de celle de l'imprimé n'est pas un choix de médiocre 
portée : je viens de lire, extrait du volume Bibliographie Access to Medieval 
and Renaissance Manuscripts : A Survey of Computerized Data Bases and 
Information Service , édité par W. M. Stevens, l'article de Hope Mayo, "MARC 
Cataloguing for Medieval Manuscripts : An Evaluation" (p. 93-152) : adapter 
la description du manuscrit au lit de Procuste de la fiche d'imprimé, en 
modifiant le moins possible le système, est un peu une gageure, aux yeux du 
catalogueur traditionnel que je suis ; et cependant, l'avenir ne serait-il pas dans 
cette direction, plutôt que dans le canevas de description informatisée conçu par 
Y Istituto Centrale per il Catalogo Unico ?... Je dirai seulement : MM. les 
catalogueurs du XXIe siècle, par pitié, soyez "user-friendly", et j'évoquerai une 
expérience personnelle : retrouver, dans notre fichier manuel d'imprimés, les 
Actes du XIe Congrès international d'Etudes byzantines (Akten des XI. 
internationalen Byzantinisten-kongresses ) relève un peu du parcours du 
combattant, puisque, si vous ne vous rappelez pas le nom des éditeurs, F. 
Dölger et H.-G. Beck, vous devez aller chercher la fiche sous Congresso (au 
singulier !) internazionale di studi bizantini, XI ; et les fiches de renvoi, 
m'objecterez-vous ? Les voici : 1. Studi bizantini. Congressi ; 2. Impero 
bizantino. Civiltà ; 3. Arte bizantina ; vous me direz encore : dans une base de 
données sur ordinateur, les mots-clés vous résoudront immédiatement le 
problème ; "speriamo bene"... 

Un mot maintenant sur les bibliographies (pas la bibliographie "matérielle" 
d'Ivy). Elles se multiplient dans les domaines qui touchent de près ou de loin 
les manuscrits : bibliographies spécialisées et bibliographies courantes. Je m'en 
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félicite, surtout quand les auteurs, très méritoirement, analysent brièvement le 
contenu de l'ouvrage ou de l'article qu'ils mentionnent (ainsi Medioevo latino 
ou la toute récente Bibliographie annuelle du Moyen Age tardif de 1'I.R.H.T.). 
Elles font parfois double emploi ? Espérons que, dans les cas les plus flagrants 
(il n'y en pas tellement), les responsables se mettront en contact et y remé¬ 
dieront. S 'agissant des bibliographies qui relèvent les manuscrits eux-mêmes, 
étudiés ou cités, elles se développent elles aussi. Partant de mon expérience à la 
Vaticane, il y a longtemps que je me disais : pourquoi dépouiller séparément, 
pour les manuscrits des différentes bibliothèques, les mêmes séries de revues 
et/ou de monographies ? Le dépouillement "partagé" est en voie de réalisation 
en Italie. Peut-on y rêver sur un plan plus large ? Aux comités internationaux 
de jouer... Ce qui manque èncore, nous l'avons éprouvé dans nos groupes de 
recherche codicologique, ce sont des bibliographies "de frontière", où, sur des 
sujets qui touchent à la fois les sciences humaines et les sciences exactes, on 
trouverait réunies les références utiles. Qui voudra s'y mettre ? Enfin, je ne 
voudrais pas quitter ce sujet sans formuler un souhait, que je n'espère pas trop 
voir exaucé. J'ai pas mal publié, dans des revues, des collections, des ouvrages 
collectifs ; j'ai dû me plier à tant de règles différentes pour les citations 
bibliographiques (parmi les dernières, celles de la Gazette...) que je ne suis plus 
capable d'en observer aucune avec logique et constance : ne pourrait-on, une 
bonne fois, se mettre d'accord sur des règles identiques ? L'ISO semble y avoir 
renoncé ; je crains que les obstacles psychologiques soient insurmontables 
actuellement ; l'ordinateur résoudra-t-il un jour le problème à notre place ?... 

Au cours de l'année académique 1991-1992, une de mes étudiantes en 
bibliothéconomie est venue me trouver ; elle faisait partie d'un groupe d'ar¬ 
chéologie expérimentale (le Centro Italiano Archeologia Sperimentale ), destiné 
notamment à des élèves de lycée, et caressait le projet de fabriquer du papier 
selon les recettes médiévales. A parcourir la Gazette on s'aperçoit que des 
initiatives de ce genre se multiplient, surtout à des fins didactiques. Mais il n'est 
pas exclu qu'elles suggèrent, au plan scientifique, des pistes de contrôle et de 
recherche. On demande instamment aux organisateurs de ces reconcontres ou 
de ces stages qu'ils fassent part de leurs réflexions et de leurs perplexités à la communauté des chercheurs. 

En guise de conclusion, j'énoncerai un dernier vœu : que mes collègues et 
mes lecteurs réagissent vite et fort à ces quelques considérations hâtives. 

P. C. 
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LE CATALOGAGE DES MANUSCRITS LATINS EN ALLEMAGNE 

La Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG) vient de publier en 1992 une 
édition revue et corrigée des règles pour le catalogage des manuscrits: Richt¬ 
linien Handschriftenkatalogisierung. Elaborées par un comité (Unterausschuß 
für Handschriftenkatalogisierung) à l'intérieur de la section de la DFG concer¬ 
nant les bibliothèques, ces règles sont constamment améliorées après des dis¬ 
cussions auxquelles prennent part tous les collaborateurs lors de réunions 
trisannuelles où sont présents aussi quelques experts internationaux. Cette 
nouvelle édition, la cinquième depuis la première esquisse du 5 mai 1960, 
révèle à la fois la grande richesse des manuscrits de bibliothèques allemandes et 
les résultats remarquables obtenus pour les cataloguer, grâce au soutien de la DFG. 

Contrairement à la France ou à l'Italie, par exemple, l'Allemagne n'avait 
pas entrepris au XIXe siècle un catalogage systématique de ses fonds de 
manuscrits latins, et tout dépendait des initiatives individuelles des biblio¬ 
thèques. Dès 1957 le directeur du département des manuscrits de la Württem¬ 
bergische LaïKk&bibliothek à Stuttgart, Wilhelm Hoffmann, obtint, avec l'appui 
de Bernhard Bischoff, un collaborateur supplémentaire financé par la DFG. 
Puis, lors de la session du 9 mai 1958, il souleva le problème du catalogage des 
manuscrits occidentaux dans leur ensemble, et dès la fin de l'année 1959 la 
DFG décida d'apporter son aide à l'entreprise. Après une enquête générale 
auprès de toutes les bibliothèques d'Allemagne fédérale, on put alors envisager 
un vaste programme auquel la DFG accorda à la fois son soutien financier et le 
recrutement sur contrat de personnes qualifiées. Les règles proposées sont des 
directives pratiques devant assurer une certaine homogénéité dans la présen¬ 
tation et dans la qualité des différents catalogues. Tout en tenant compte de 
l'évolution historique et de l'organisation administrative décentralisée et tout ai 
respectant les bibliothèques existantes et les problèmes posés par les différents 
fonds, la DFG a permis ainsi de réaliser progressivement et rapidement cette 
entreprise de catalogage général dans une certaine unité. 

Actuellement la direction du comité de catalogage des manuscrits est 
assurée par le professeur Paul Gerhardt Schmidt de l'université de Fribourg-en-
Brisgau. Il a pris la relève de Johanne Autenrieth qui a consacré pendant près de 
trente ans toutes ses forces et toute son expérience de paléographe et de 
codicologue au succès de cette entreprise. (P. G. Schmidt lui a d'ailleurs 
succédé aussi à la chaire de philologie latine médiévale de l'université de 
Fribourg.) Les manuscrits à cataloguer sont répartis dans plusieurs centres pour 
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que les catalogueurs disposent de la documentation nécessaire, pour qu'ils 
puissent échanger des informations dans leur travail et aussi parce que le recru¬ 
tement d'une personne qualifiée est plus facile dans une grande ville. Les 
centres actuels sont au nombre de quatre : Berlin (Tilo Brandis), Munich (Karl 
Dachs), Stuttgart (Felix Heinzer), Francfort-sur-le-Main (Gerhardt Powitz). Un 
cinquième centre fonctionnait à Cassel sous la direction de Hartmut Broszinski 
qui vient d'être nommé directeur de la Landesbibliothek de Fulda. En 1993 un 
nouveau centre va donc être créé à Fulda à la place de celui de Cassel. On 
envisage aussi la fondation d'un ou deux centres dans les nouveaux Länder 
orientaux dans les années qui viennent. A l'heure actuelle vingt-deux projets 
sont en cours dans les cinq centres. Il faut mentionner le cas spécial de 
Wolfenbüttel qui réalise un programme de catalogage des manuscrits médiévaux 
de la Basse-Saxe sur un plan régional. Ce centre constitué à la Herzog August 
Bibliothek a déjà publié depuis 1976 huit catalogues dont ceux des collections 
de la Stiftsbibliothek de Gandersheim, du Gymnasium Andreanum d'Hildes-
heim, de la Ratsbücherei de Lunebourg, de la Landesbibliothek de Hanovre, et 
du Domschatz et de la Dombibliothek d' Hildesheim. Parallèlement sont 
élaborés des catalogues moins détaillés (Kurzkataloge ) pour certains fonds 
depuis 1991. 

Pour un certain temps les manuscrits à cataloguer quittent leur bibliothèque 
d'origine et sont envoyés au centre de catalogage. Nous prendrons comme 
exemple le centre de Munich, la Bayerische Staatsbibliothek, où bibliothécaires 
et collaborateurs de la DFG travaillent de concert. Hermann Hauke, conser¬ 
vateur, catalogue maintenant les fragments de Munich qu'il a remis en ordre et 
auxquels il a donné une nouvelle cote. Elisabeth Klemm achève son troisième 
tome des manuscrits enluminés (XIIIe siècle) de la Bayerische Staatsbibliothek 
et un quatrième est en cours par le Dr. Weiner (DFG) pour la première moitié 
du XIVe siècle. Mme Wunderle (DFG) s'occupe des manuscrits de Saint-
Emmeran de Ratisbonne conservés à Munich. En même temps ont été envoyés 
pour être catalogués à Munich les manuscrits des bibliothèques suivantes : 
Ansbach (H. Keller et Mme Schmolinski) ; 1' Universitätsbibliothek 
d'Augsbourg (manuscrits latins : Hardo Hilg) ; Staats-und Stadtbibliothek 
d'Augsbourg (Wolf Gehrt) ; Eichstätt (Ier vol. sous presse par H. Hilg ; 2e vol. 
en cours par H. Keller) ; la Stadtbibliothek de Nuremberg (Ingeborg Neske). 
Tous ces catalogues sont préparés à Munich par des personnes recrutées sur 
contrat par la DFG. 

A Berlin on a décidé depuis le 1er janvier 1992 de rassembler les deux 
bibliothèques et de les réunir en une seule avec deux bâtiments distincts. La 
bibliothèque s'intitule désormais "Staatsbibliothek zu Berlin — Preußischer 
Kulturbesitz", le bâtiment 1 (Haus 1) étant situé Unter den Linden, et le bâti¬ 
ment 2 (Haus 2) Potsdamerstraße. Après une rénovation complète de l'ancienne 
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bibliothèque de l'Est, on regroupera à Unter den Linden les départements des 
manuscrits, de la cartographie et de la musique avec les livres et les pérodiques 
publiés jusqu'en 1955, pour créer un centre spécialisé comme à Wolfenbüttel. 
La bibliothèque de la Potsdamerstraße, avec son immense salle de lecture, 
conservera livres et périodiques postérieurs à 1955 ; bibliothèque du présent et 
de l'avenir, elle sera davantage ouverte aux étudiants. Comme la rénovation 
durera plusieurs années, les manuscrits sont pour le moment restés comme ils 
étaient dans les deux bibliothèques (cf. la liste parue dans Scriptorium ), avec 
des liaisons permanentes entre les deux. Ainsi les manuscrits de la collection 
Hamilton sont encore partagés en trois (les manuscrits enluminés étant 
conservés pour la plupart au Kupferstichkabinett, autre bâtiment de la Pots¬ 
damerstraße). Sous la direction de Tilo Brandis se poursuit à la 
Potsdamerstraße le catalogage des fonds Lat. et Theol. lat. et des manuscrits de 
Magdebourg. 

Pour les nouveaux Länder, en attendant la création d'un ou deux nouveaux 
centres, -les manuscrits théologiques de Leipzig sont catalogués à Francfort / 
Main ainsi que les manuscrits de 1' Universitätsbibliothek d'Ièna. Les fonds de 
Dresde seront catalogués sur place avec l'aide de la DFG. A Erfurt, le 
Dr. Kadenbach prépare un incipitaire des manuscrits de l'Amploniana, complé¬ 
tant le catalogue de Schum, 

Comme les autres pays, l'Allemagne a déjà publié trois volumes de 
manuscrits datés, sous la direction de Johanne Autenrieth : Francfort/Main, 
Fribourg et la première partie de Stuttgart. Dans l'introduction du premier 
volume, G. Powitz a clairement expliqué les règles suivies. Karin Schneider 
prépare actuellement le quatrième, Die datierten Handschriften der Bayerischen 
Staatsbibliothek. Teil I : Deutsche Handschriften bis 1450, qui contient parmi 
les manuscrits allemands quelques textes latins datés. Sa parution est prévue 
pour 1994. 

La troisième édition des Richtlinien en 1983 donnait déjà des instructions 
précises pour la rédaction des index, si précieux pour les utilisateurs de cata¬ 
logues et fort utiles aussi pour les rédacteurs de catalogues nouveaux. L'édition 
de 1992 consacre un chapitre à ce problème car depuis 1985 on a centralisé à 
Fribourg un index général sur microfiches devant regrouper dans un index 
croisé tous les index des catalogues parus. Depuis 1989 l'index général est à 
Berlin, où Bernd Michael est chargé de reprendre et de poursuivre de manière 
informatisée la publication de ce Gesamtindex mittelalterlicher Handschriften¬ 
kataloge (cf. son article ci-après). 

A la fin de cette dernière édition des Richtlinien, on trouve un tableau 
d'ensemble extrêmement riche et pratique de tous les catalogues de manuscrits 

occidentaux parus en Allemagne depuis 1945 jusqu'en novembre 1991. Il men¬ tionne aussi ceux des nouveaux Länder et met bien en lumière le rôle décisif 
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joué par la DFG dans la réalisation de ce vaste programme de catalogage. On 
peut y ajouter trois volumes sous presse : le dernier tome des manuscrits de 
Wurtzbourg par Hans Thum, le volume des manuscrits d' Ansbach, et le dernier 
tome de Hildesheim. Comme les catalogues d'expositions peuvent être un utile 
complément pour les chercheurs, les Richtlinien contiennent en appendice une 
liste des catalogues d'exposition sur les trésors manuscrits des bibliothèques 
allemandes parus de 1975 à 1991. Catalogues et expositions sont classés dans 
l'ordre alphabétique des villes où sont conservés actuellement les manuscrits, 
avec renvois si nécessaire. On trouve aussi quelques rubriques concernant les 
réalisations au niveau régional et une rubrique "Deutschland" regroupant notam¬ 
ment les manuscrits datés en Allemagne et les catalogues de bibliothèques 
médiévales, Mittelalterliche Bibliothekskataloge Deutschlands und der Schweiz, 
dont Sigrid Krämer vient de publier en trois parties un volume de complément 
constituant en quelque sorte le "Ker" allemand sous le titre : Handschriftenerbe 
des deutschen Mittelalters , Munich, 1989-1990. Un premier appendice 
inventorie aussi les tomes du Répertoire International des Sources Musicales 
(RISM, Internationales Quellenlexikon der Musik dont plusieurs volumes de la 
série B concernent les manuscrits de musique médiévaux aussi bien en 
Allemagne que dans d'autres pays du monds. Un incipitaire général est prévu 

sur microfiches qui, pour la partie allemande, sont préparées à Munich et à Dresde avant d'être rassemblées à Francfort 

Puisse ce rapide aperçu faire mieux connaître l'organisation originale et les 
résultats déjà fort appréciables de cette entreprise de catalogage général des 
manuscrits occidentaux en Allemagne. 
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HANDSCHRIFTENKATALOGISIERUNG IN DEUTSCHLAND 
DER GESAMTINDEX MITTELALTERLICHER 

HANDSCHRIFTENKATALOGE 

Der Gesamtindex der seit 1945 erschienenen Handschrifienkataloge wurde 
im Jahre 1978 am Freiburger Seminar für lateinische Philologie des Mittelalters 
von der damaligen Leiterin des Instituts, Johanne Authenrieth, und von Michael 
Borgolte, damals Assistent am Institut, inzwischen Professor für mittelalterliche 
Geschichte an der Berliner Humboldt-Universität, begonnen. Das Projekt war 
zu jener Zeit ein erster, innovativer Vorstoß, für die Geisteswissenschaften im 
allgemeinen und für die Handschriftenforschung im besonderen ein Arbeits¬ 
instrument verfügbar zu machen, das in diesen Wissenschaftsbereichen bis 
dahin kaum genutzt wurde : die elektronische Datenverarbeitung. Um 1978, als 
der Wiederbeginn der Handschriftenkatalogisierung in der Bundesrepublik 
Deutschland (um 1959) zwanzig Jahre zurücklag und bereits erste reiche 
Ergebnisse in Form einer Vielzahl neu erschienener Kataloge mittelalterlicher 

Handschriften gebracht hatte, wurde das Bedürfnis immer spürbarer, die Zahl der in den einzelnen Bänden verstreuten und versteckten Informationen zu 

mittelalterlichen Handschriften an einer Stelle verfügbar zu haben. So entstand 
die Idee, die Registerinformationen der Einzelbände, die Initienregister ebenso 
wie die Personen-und Sachregister (Kreuzregister), mit Hilfe der elektro¬ 
nischen Datenverarbeitung in einem System zu verwalten und in Gesamt¬ 
ausgaben zu kumulieren. Aus vielen Initien-und vielen Kreuzregistern sollten 
nur ein Gesamtinitien-und nur ein Gesamtkreuzregister entsteten. Zum Zweck 
der Erstellung der beiden Gesamtindices wurden in Freiburg i. Br. die 
Registereinträge der einzelnen Handschriftenkataloge mit einer Kugelkopf¬ 
schreibmaschine in ORC-B-Schrift nach bestimmten Erfassungsregeln auf¬ 
genommen und von einem Klarschriftleser auf Computer-Magnetbänder über¬ 
tragen. Die so maschinenlesbar abgespeicherten Registerdaten wurden nun auf 
dem Universitätsrechner (UNIVAC-Rechner) mit Hilfe eines hierfür speziell 
entwickelten Programmsystems aufbereitet, sortiert und schließlich in Register¬ 
form ausgegeben, zuletzt als Mikrofiche. Das Projekt wurde von Beginn an von 
der Deutschen Forschungsgemeinschaft gefördert. Der Kostenrahmen aller¬ 
dings, der für die Erstellung der Gesamtindices von Anfang an vorgegeben war 
und der die Verwirklichung des Projektes überhaupt erst ermöglichte, schloß 
redaktionelle Überarbeitung und normierte Ansetzungen der in den Registern 
der einzelnen Handschriftenkataloge vorliegenden Daten ebenso aus wie einen 
festen Personalbestand und Arbeitsstab. In Freiburg i. Br. wurden daher die 
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Register der einzelnen Handschriftenkataloge von einer studentischen Arbeits¬ 
gruppe mit naturgemäß oft wechselnden Mitarbeitern erfaßt. Die in dem 
beschriebenen Verfahren erstellten Mikrofiche-Ausgaben wurden nur an einen 
begrenzten Benutzerkreis ausgegeben, da sie zunächst für die Erschließung 
mittelalterlicher Handschriften in Deutschland mehr den Zweck eines internen 
Arbeitsmittels als den eines generell verfügbaren Datenpools hatten und da man 
zunächst Erfahrungen mit dieser Art der Datenkumulierung gewinnen wollte. 
Um die Bearbeitung neuer Handschriftenkataloge zu erleichtern, wurden die 
Mikrofiche-Ausgaben daher nur an diejenigen Handschriftenabteilungen von 
Bibliotheken in der Bundesrepublik Deutschland versandt, an denen Hand¬ 
schriftenkataloge in Bearbeitung waren. 

Im Herbst 1987 trat die Deutsche Forschungsgemeinschaft an die damalige 
Staatsbibliothek Preußischer Kulturbesitz in Berlin mit der Bitte heran, den in 
Freiburg i. Br. aufgebauten Gesamtindex nach Berlin als überregionale 
Dienstleistung zu übernehmen und fortzuführen. Hintergrund dieser Bitte war 
die Tatsache, daß das in Freiburg entwickelte Programmsystem nicht weiter 
eingesetzt werden konnte, da dort ein Wechsel des bisherigen Universitäts¬ 
rechnersystems auf ein Rechnersystem eines anderen Herstellers bevorstand, 
auf dem die für den Gesamtindex entwickelten Programme nicht ablauffahig 
waren. Die Fortführung des Projekts — ob nun in Freiburg oder in Berlin — 
bedingte in jedem Falle einen Wechsel des Programmsystems, dessen Unwäg¬ 
barkeiten und Probleme niemand vorhersehen konnte. Im August 1988 erklärte 
die Staatsbibliothek Preußischer Kulturbesitz ihre Bereitschaft, den Gesamt-
index mittelalterlicher Handschriftenkataloge zu übernehmen und fortzuführen. 
Um die gleiche Zeit, im Herbst 1988, wurden in Freiburg die Arbeiten an den 
Katalogregistern beendet, am Gesamtbestand der Daten abschließend eine Reihe 
von Vereinheitlichungen vorgenommen und eine letzte Mikrofiche-Ausgabe 
erstellt und verschickt. Die Tätigkeit der Freiburger Arbeitsgruppe war beendet. 
Sie hatte mit geringen finanziellen Mitteln im Laufe von zehn Jahren die Kreuz-
und Initienregister von 86 bis zum Jahr 1986 erschienenen Katalogen mittel¬ 
alterlicher Handschriften für die Gesamtkumulation bearbeitet. Die "Freiburger 
Altdaten" umfassen, auf Datensätze jener Art umgerechnet, die das gegen¬ 
wärtige Berliner Programmsystem verwaltet, in runden Zahlen ca. 227 000 
Datensätze, und zwar 150 000 Datensätze im Kreuzregister und 76 800 Daten¬ 
sätze im Initienregister (davon 52 100 lateinische, 24 200 deutsche und 500 
anderssprachige Initien). 

Bei der Übernahme der Freiburger Gesamtindices nach Berlin stand man 
vor einer Reihe schwieriger datentechnischer und praktischer Probleme. Zum 
einen mußte die beachtliche Menge der Freiburger Altdaten in eine dem neu zu 
schaffenden Programmsystem entsprechende Datenstruktur korrekt und 
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fehlerfrei umgesetzt werden, zum anderen mußte das neue Programmsystem 
konzipiert, entwickelt und dokumentiert werden. Gleichzeitig waren Bedie¬ 
nungshandbücher und Richtlinien zu den Eingabekonventionen zu erarbeiten, 
die Programm-und Arbeitsabläufe zu prüfen, zu korrigieren und zu optimieren. 
Vor allem die Programmier- und Umsetzungsarbeiten erwiesen sich als 

schwieriger und zeitaufwendiger als zunächst gedacht, so daß, zusätzlich durch das übliche administrative Hin und Her um Geld und Kosten sowie technische 

Pannen verzögert, die "Freiburger Altdaten" erst im November 1991 geladen 
und der Pilotbetrieb mit der Erfassung der Register eines Handschriften-
kataloges im Juni 1992 beginnen konnte. Der reguläre Arbeitsbetrieb, der wie 
seinerzeit in Freiburg mit geringen finanziellen Mitteln und ohne festen 
personellen Stab auskommen muß, wurde Anfang November 1992 mit einer de 
facto halbtags arbeitenden Hilfskraft im Werkvertrag aufgenommen, die von 
den im Nebenamt für das Projekt Verantwortlichen in der Abteilung 
Informationstechnik und in der Handschriftenabteilung betreut wird. 

Der Wechsel von Freiburg nach Berlin, der auch einen Austausch der für 
den Gesamtindex verantwortlichen Personen implizierte, und der gleichzeitige 
Wechsel des Rechnersystems bezeichnen einen tiefen Einschnitt in der 
Gesamtentwicklung des Projekts. Zugleich allerdings bot der Rechnerwechsel 
die einzigartige Möglichkeit, durch eine andere Software Datenorganisation und 
-Verwaltung, Datenimport und -export sowie die Datensuche gegenüber dem 
Freiburger System wesentlich zu verbessern. Die Entscheidung der Deutschen 
Forschungsgemeinschaft und der Staatsbibliothek, das in der Berliner 
Bibliothek auf dem Großrechner des Deutschen Bibliotheksinstituts eingesetzte 
Datenbanksystem BIS der Firma Dabis auch für den Gesamtindex zu ver¬ 
wenden, erlaubte es, die anfallenden Einzeldaten in einem relationalen Daten¬ 
banksystem zu organisieren und zu verwalten. Für den Gesamtindex wurden, 
grob skizziert, vier Stammdateien definiert, die miteinander verknüpft sind : 
Kreuzregister-S tammdatei , Initienregister-S tammdatei , Bibliothekskatalog-
Stammdatei und Namensstammdatei. Die Registereinträge der einzelnen 
Handschriftenkataloge werden in den entsprechenden Stammdateien strukturiert 
in Feldern bzw. Kategorien erfaßt, die im Kern dem folgenden Schema 
entsprechen : Bibliothek, Hauptbegriff (Person, Ort, Sachbegriff oder 
Initium), Unterbegriff (Differenzierung zum Hauptbegriff), Codex-und 
Seitenangaben. Die Feld-bzw. Kategorieninhalte (mit Ausnahme der Codex-
und Seitenangaben) sind, wie bei einer Datenbanksoftware üblich, durch 
Suchbegriffslisten aufbereitet und die Begriffe einzeln suchbar, so daß die 
Suchmöglichkeiten nach Namen und Begriffen gegenüber konventioneller, 
alphabetisch sortierter Datenverwaltung erheblich verbessert sind. Die rela¬ 
tionale Verknüpfung der einzelnen Stammdateien ermöglicht darüber hinaus die 
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einfache Bearbeitung und Korrektur von Namensansetzungen und 
Bibliothekskatalogsätzen in der Weise, daß die Änderung nur des Stammsatzes 
sich automatisch auf alle verknüpften Registersätze auswirkt. Auf die im 
Online-Betrieb erfaßten und bei jeder Eingabe sofort aktualisierten Daten 
bestehen unterschiedliche Zugriffsberechtigungen vom nur lesenden Zugriff 
(Auskunfssystem) bis zu abgestuftem schreibenden Zugriff mit 
unterschiedlichen Möglichkeiten der Datenmanipulation. Schnittstellen für den 
Datenimport und -export sind vorhanden, die für die maschinelle 
Datenübernahme notwendigen Austauschformate noch nicht definiert, aber 
vorgesehen. Wie bereits in Freiburg ist auch zukünftig eine alphabetisch 
sortierte Gesamtausgabe der Daten als Mikrofiche vorgesehen ; daneben sind 
aber auch Auszüge aus dem Gesamtbestand nach beliebigen Fragestellungen 
möglich (z.B. nur deutsche Initien ; Gesamtregister einer Bibliothek). 

In die Datenbank aufgenommen werden — wie bereits in Freiburg i. Br. 
— die Register der in der Bundesrepublik Deutschland nach 1945 erschienenen 
Kataloge, in denen mittelalterliche Handschriften beschrieben werden. Durch 
die deutsche Vereinigung im Jahre 1990 sind auch die Register der Kataloge 
mittelalterlicher Handschriften in das Projekt einbezogen worden, die in der 
ehemaligen Deutschen Demokratischen Republik erschienen sind. Die 
relevanten Kataloge, zu denen auch die von der Deutschen Forschungs¬ 
gemeinschaft geförderten Kataloge illuminierter Handschriften gehören, sind in 
Gruppen oder Kategorien eingeteilt, die über die Anzahl der in den einzelnen 
Bänden beschriebenen mittelalterlichen Handschriften Auskunft geben und 
somit über die Art und die Priorität der Registererfassung entscheiden 
(Kategorie I : über 50% mittelalterliche Handschriften ; II : 50% - 10% ; III : 
unter 10%). Über 130 Kataloge, in denen von 1945 bis 1992 die Bestände 
mittelalterlicher Handschriften in deutschen Bibliotheken von Augsburg bis 
Zwickau erschlossen worden sind, gehören nach der genannten Klassifikation 
in die Kategorien I und II ; die Register von etwa 90 Katalogen sind bereits 
bearbeitet worden. 

Im Frühsommer 1992 ist indirekt eine nochmalige Erweiterung der 
elektronisch gestützten Handschriftenerschließung zum Gesamtindex hinzu¬ 
getreten : Die 1905 auf Veranlassung der "Deutschen Kommission" bei der 
Preußischen Akademie der Wissenschaften in Angriff genommene Inventari¬ 
sierung der literarischen Handschriften deutscher Sprache bis in den Anfang 
des 16. Jahrhunderts hat bis zum Jahre 1945 gut 19 300 Handschriften¬ 
beschreibungen hervorbracht, die durch Register neu erschlossen werden 
sollen. Während nämlich die Beschreibungen, die bis Ende 1991 im ehemaligen 
Zentralinstitut für Sprachwissenschaft an der Akademie der Wissenschaften der 
DDR verwahrt wurden und die seit dem Januar 1992 als Depositum in den 
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Magazinen der Handschriftenabteilung der Staatsbibliothek zu Berlin (Pots¬ 
damer Straße) lagern, unbeschadet den Zweiten Weltkrieg überstanden haben, 
sind die erschließenden Zettelkataloge am Ende des Krieges im Auslagerungsort 
vernichtet worden. Die Erstellung von Registern zu diesem reichen Hand¬ 
schriftenarchiv der Akademie bzw. zu einem Teil (nämlich den in modernen 
Katalogen heute nicht erfaßten Beschreibungen) mit Hilfe der elektronischen 
Datenverarbeitung wird ebenfalls von der Deutschen Forschungsgemeinschaft 
finanziert und erfolgt nach den bekannten Richtlinien für die Handschriften¬ 

katalogisierung. Die Register werden unter denselben Bedingungen und nach denselben Konventionen wie der Gesamtindex elektronisch erfaßt sowie mit 

derselben Software in derselben Datenbank verwaltet. In diesem so ent¬ 
stehenden einheitlichen Datenpool aus Gesamtindex und Handschriftenarchiv 
der Akademie sind die aus den Akademiebeschreibungen stammenden Register¬ 
einträge auf Grund ihrer Sonderstellung deutlich gekennzeichnet ; bei Bedarf 
kann der Datenbestand des Handschriftenarchivs der Akademie auch gesondert 
ausgegeben werden. Dieses Projekt wird zur Zeit von einer wissenschaftlichen Mitarbeiterin betreut 

Angesichts der personellen Ausstattung von Gesamtindex und Hand¬ 
schriftenarchiv der Akademie ist es verständlich, daß schon aus pragmatischen 
Gründen grundsätzlich keine Anfragen beantwortet und keine schriftlichen 
Auskünfte über die gespeicherten Datensätze gegeben werden können. Die 
Benutzer werden weiterhin auf die jeweils aktuellen MikroficheEditionen 
zurückgreifen und auf die Aktualisierung der Editionen warten müssen. Dies 
erscheint auch wissenschaftlich vertretbar ; denn zumindest der Gesamtindex 
verzeichnet ja nur publiziertes Material, also Initien sowie Verfasser-und 
Sachbegriffe, die in den gedruckten deutschen Handschriftenkatalogen seit 1945 enthalten sind. 

Um trotz geringer Personalausstattung die Datenerfassung vor allem der 
älteren Kataloge zu beschleunigen, wird gegenwärtig an Methoden gearbeitet, 
eventuell mit Hilfe von Scanning zu schnelleren Erfolgen zu kommen. Ins¬ 
besondere die Initienregister der gedruckten Kataloge lassen sich vielleicht auf 
Grund ihrer einfacheren Datenstruktur, eines geringen redaktionellen Arbeits¬ 
aufwandes und durch leicht zu entwickelnde bzw. vorhandene Routinen auf 
Personal-Computern u. U. erheblich schneller, wenn auch nicht billiger in eine 
dem Datenbanksystem BIS verständliche Feldstruktur umformen. Die für diese 
Art der Datenübernahme entwickelten Methoden lassen sich später ebenfalls für 
die maschinelle Übernahme von Registern, insbesondere von Initienregistern, 
nutzen, die mit kommerzieller Software auf Personal-Computern erstellt wurden. 
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Die hier dargestellte historische Entwicklung des Gesamtindex mittel¬ 
alterlicher Handschriftenkataloge seit 1978 macht die Bedeutung und das 
Gewicht dieses Projekts für die deutsche Handschriftenforschung deutlich. 
Sichtbar werden zugleich aber auch, was hier nicht verschwiegen werden soll, 
die Probleme, die das Unternehmen von Anbeginn an begleiteten und die vor 
allem durch die ursprüngliche, auf interne Zwecke der Handschriftenkata¬ 
logisierung ausgerichtete Zielsetzung bedingt sind. Die heute in einem Daten¬ 
pool als Datenbank geführten kumulierten Registereinträge der Handschriften¬ 

kataloge sind keine selbständige, aus sich heraus schlüssige Informationsbasis, sondern nur — aber auch das ist viel — eine Findehilfe zu bereits veröf¬ 

fentlichten Handschriftenkatalogen, die sinnvoll nur bei physischer Gegenwart 
aller publizierten und eingearbeiteten Kataloge genutzt werden kann. Denn die 
elektronisch gespeicherten Daten verweisen grundsätzlich nur auf den einzelnen 
Handschriftenkatalog und die einzelne Handschriftenbeschreibung, die selbst 
erst die gesuchten Information geben können. Die Nutzung der Datenbank — 
als Mikrofiche, als Ausgabe über ein an den Großrechner angeschlossenes 
Terminal oder gar als CD-ROM — setzt also eine größere Bibliothek mit einer 
großen Sammlung von Handschriftenkatalogen voraus. Eine weitere wesent¬ 
liche Schwierigkeit besteht darin, daß in den Freiburger Altdaten die Verfasser¬ 
und Personennamen in demselben Datenfeld wie die Sach-und Ortsbegriffe 
abgespeichert sind. Beide Begriffsarten sind daher nicht maschinell, sondern 
nur durch intellektuelle und manuelle Eingriffe trennbar ; die Möglichkeiten der 
relationalen Datenbankstruktur mit selbständiger Namensstammdatei können 
daher nicht genutzt werden. Die dadurch für die Benutzung und Datenpflege 
entstehenden Erschwernisse werden durch die bis heute geübte Praxis 
verschärft, ohne vorherige Generalredaktion und ohne durchgehend normierte 
Ansetzungsformen insbesondere der Verfassernamen die Daten der einzelnen 
Katalogregister zu übernehmen und die daraus entstehenden Disparitäten 
bewußt in Kauf zu nehmen. Es wird der Zukunft überlassen bleiben müssen, 
eines Tages vielleicht finanzielle Mittel bereitzustellen, um einen Teil der durch 
unredigierte Dateneingabe entstandenen Mängel durch Herstellung einer CD-
ROM-Ausgabe des Gesamtindex zu lindern und durch redaktionelle Eingriffe in 
die Datenbank teilweise zu beheben. Die elektronischen Hilfsmittel dafür sind 
jedenfalls vorhanden. 

Bernd MICHAEL 
Staatsbibliothek zu Berlin 
Preußischer Kulturbesitz 



18 — Gazette du livre médiéval 

PRINTER'S INKS AND PAPERS IN EARLY INCUNABULA 
UNDER SYNCHROTRON LIGHT (SYXRF) 

A PROJECT IN PROGRESS 

Outlines and Scopes. 

The Investigation of writing materials, printer's inks and papers, mainly in 
incunabula, has been carried out between 1980 and 1986 at the C rocker Nuclear 
Laboratory of the University of California, Davis (USA). PIXE (Particle 
Induced X-Ray Emission) analysis by means of the cyclotron has led to 
amazing insights and new understanding of early printing, especially of the 
Gutenberg Bible. Similar or related methods of nondestructive analysis have 
also been applied in Germany since the seventies. 

It was the objective to continue in Germany the pioneer work of inves¬ 
tigation on early printing from Mainz and Bamberg, done with PIXE at Davis by 
the CHAP Group (Crocker Historical and Archaeological Project, bibliography 
see Appendix ). Initiatives of Professor Dr. Wolfgang Stromer von Reichenbach 
(University of Erlangen-Nürnberg, chair for the History of Technique) and PD 
Dr. Hans Mommsen (University of Bonn, Institute of Nuclear and Radiation 
Physics) have led in the eighties to a project in Germany using synchrotron 
radiation for similar purposes. 

The application of SYXRF (Synchrotron X-Ray Fluorescence) for non¬ 
destructive analysis of historical and archaeological objects has been in progress 
since 1987 at the Bonn Institute. Since April 1989 the project has been sup¬ 
ported by the Federal Secretary of Research and Technology (Bundesminister 
für Forschung und Technologie). After initial tests at the Bonn synchrotron 
tube ELSA (Elektronen-Stretcher-Anlage ) beginning in 1990, the apparatus and 
the computer programs are now ready. Parallel to the installments at the Bonn 
elsa synchrotron, some SYXRF tests on early printed material have already 
been undertaken at the Hamburg Synchrotron Radiation Laboratory (HASYLAB) 
by professor Dr. Arnd Knöchel (University of Hamburg, Institute for Applied 
and Anorganic Chemistry) together with Professor Dr. Hans A. Halbey, the 
former Director of the Mainz Gutenberg Museum. The latter, after first contacts 
to the Davis group in 1983, had already brought in September 1984 fragments 
of early Mayence incunabula to the Davis cyclotron, among them the 
Sybillenbuch, known also as "Fragment vom Weltgericht" (Fragment of The 
Last Judgment), regarded as one of Gutenberg's first productions of about 1454. 
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An international group of specialists from various fields of the humanities 
and science, similar in its interests to the Crocker group at Davis in California, 
invited by the Director Professor Dr. Paul Raabe, met in November 1989 at the 
Herzog August Bibliothek Wolfenbüttel and inaugurated the project Chemical 
Investigations of Printer's Inks of the earliest Incunabula with Synchrotron X-
Ray Fluorescence. Among the participants were Lotte Hellinga (The British 
Library, London), Bruce H. Kusko (Musée du Louvre, Paris; Crocker Nuclear 
Laboratory, Davis), Larissa Albinia (then Saltykov-Scedrin Library, Leningrad, 
now Sankt Petersburg Russian National Library) and Jan Pirozynski (Jagel-
lonian Library Kraków). Assent to lend incunabula to the SYXRFA-Research 
has since been given by libraries in Berlin, Bonn, Cologne, Frankfurt, Mainz, 
Antwerp, Kraków and St Petersburg. 

Earlier predictions as to the starting date of the analyses in Germany had 
been too optimistic. Both the construction of the Bonn ELSA Laboratory and the 
renovation of the Hamburg HASYLAB took more time than expected. At 
Hamburg no new measurements will be possible before 1993. At the Bonn 

Laboratory a series of analyses on early printed materials by synchrotron light will not start before the end of 1992. 

Objects to be investigated. 

A preliminary list of the objects to be put under Synchrotron light was 
drawn up by the author in early 1989. It was derived from Seymour de Ricci's 
Census (Catalogue Raisonné des Premiers Impressions de Mayence [1445-
1467], Mainz 1911) and Ferdinand Geldner's works (Die deutschen Inku¬ 
nabeldrucker, vol. 1-2, Stuttgart, 1968-1970; — Die ersten typographischen 
Drucke [ Zur Chronologie der Ältesten Mainzer Drucke 7, in Der gegenwärtige 
Stand der Gutenberg-Forschung , Stuttgart 1972, p. 155-184). 

Printers until ca. 1470 
Group Place: Printer Edition Numbers 
I Mainz: Printer of the DK-, B42-, B36-Types (001-100) 
II Mainz: Johann Fust and Peter Schöffer (101-130) 
m Mainz: Peter Schöffer (131-150) 
IV Mainz: Printer of the Catholicon (151-170) 
V Bamberg: (Heinrich Kefer,) Albrecht Pfister (171-180) 
VI Straßburg: Heinrich Eggestein (181-190) 
VII Straßburg: Johann Mentelin (191-200) 
VIII Köln: Ulrich Zell (201-210) 
IX Subiaco: Sweynheym & Pannartz (211-220) 
X Rom: Ulrich Han (221-225) 
XI Rom: Sweynheym & Pannartz (226-230) 
XII Eltville: Heinrich & Nicolaus Bechtermünze (231-240) 
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xm Basel: Berthold Ruppel (241-250) 
XIV Augsburg: Günther Zainer (251-260) 
XV Venedig: Johann & Wendelin of Spira (261-270) 
XVI Nürnberg: Johann Sensenschmidt (& Heinrich Kefer) (271-280) 
xvn Foligno: Johannes Numeister (a.o.) (281-290) 
xvm Paris: Gerine / Friburger / Crantz (291) 

Mainz and Bamberg: Printers and Editions 
(Only groups I to V appear hare; Datation: ca=circa; a=after, b=before; nb.=not before) 
I. Mainz: Printer of DK, B42, B36 (78 editions; 170 expl.) 

1 Sibyllenbuch-Fragment 1 F. 1440/53 De Ricci 4 
2 Donat, DK-Type, 26 L. 18 F. 1447/50 GW 8674 
3-6 Donat, DK-Type, 27 L. 14 F. ca 1457 GW 8675-8678 
7 Donat, DK-Type, 27 L. 13 F. 1454/ GW 8679 
8-15 Donat, DK-Type, 27 L. 14 F. -1463/ GW 8680-8687 
16 Donat, DK-Type, 28 L. 13 F. (Pfister?) GW 8688 
17-18 Donat, DK-Type, 28 L. 14 F. (18: " ?) GW 8689-8690 
19-25 Donat, DK-Type, 30 L. 12 F. 1456/58 GW 8691-8697 
26-32 Donat, B42-Type, 26 L. 20 F. ca 1457 GW 8698-8704 
33 Donat, B42-Type, 33 L. 12 F. GW 8705 
34-37 Donat, B42-Type, 33 L. 13 F. GW 8706-8709 
38-40 Donat, B42-Type, 33 L. 12 F. GW 8710-8712 
41 Donat, B42-Type, 33 L. 10 F. GW 8713 
42-45 Donat, B42-Type, 33 L. 13 F. GW 8714-8717 
46-50 Donat, B42-Type, 35 L. 11 F. a. 1466 GW 8718-8722 
51-57 Nicol. V., Abi., DK (Excpt) 31 L. Oct. 1454 GW 6556(1-7) 
58-63 Nicol. V., Abl.,B42 ( " ) 30 L. Oct 1454 GW 6555(1-6) 
64 Türkenkalender, DK 21 L. 6 F. Dec. 1454 H 10741 
65 Almanach a.d.J.1457 1 F. 1457 GW 1286 
66(1-2) Almanach a.d.J.1448 1 F. 1457/58 GW 1285 
67 Cisioianus, dt 1 F. 1456 GW 7054 
68 Provinciale Romanum 1456 Zdanevic V41 
69 Calixtus III., Kreuzzugsbulle 1455/56 GW 5916 
70 Calixtus III., Bulla "Cum his" 12 F. dto Goff C-60 
71 Ekbert v. Schönau, prayer, laL ca 1456 Einbl. 1051 
75 Biblia, lat(B42) (proof) ca 1455 Meckel nborg 
81(1-47) Biblia, lat(B42) (complete) ca 1455 GW 4201 
82(1-12) Biblia, lat(B42) (uncomplete) ca 1455 GW 4201 
83 Psalterium cum canticis, B42-Type ca 1455 CIPBN P-646 
84(1-13) Biblia, lat.(B36) (complete) ca 1458 GW 4202 
85(1-23) Biblia, lat(B36) (single leafs) ca 1458 GW 4202 
86 Biblia, lat.(B36) (proof) 40 L. ca 1458 Wehmer *48 
II. Mainz; Johann Fust and i Peter Schöffer (28 ed.; 582 expl.) 
101(1-23) Psalterium (Mogunt) 143 F. 14.08.1457 H 13479 
102(1-6) Psalterium (MogunL) 175 F. 14.08.1457 H 13479 
103(1-10) Canon Missae 24 F. ca 1458 Goff M-736 
104(1-27) Psalterium (Bened.) 136 F. 29.08.1459 H 13480 
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105(1-73) Duranti, Rationale 06.10.1459 GW 9101 
106(1-20) Clemens V., Constitutiones 25.06.1460 GW 7077 
107(1-17) Ps.Áugustinus, De vita chr'ana ca 1460/65 GW 3037 
108(1-5) Fridericus III.,Abs.Dieth.v.I. a. 08.08.1461 Einbl.599 
109(1-5) Pius II., Breve Adolf v.Nass. nb.21. 08.1461 Einbl.1194 
110(1-4) Pius II., Breve Adolf v.Nass. a. 21.08.1461 Einbl.1195 
111(1-2) Pius IL, Breve Domkap. Mainz a. 21.08.1461 Einbl.1196 
112(1-3) Pius II., Bulla In apostolice a. 21.08.1461 Einbl.1197 
113(1-5) Pius II., Bulla Cum nos a. 21.08.1461 Einbl.1198 
114(1-2) Pius II., Bulla Dudum in a. 04.09.1461 Einbl.1199 
115(1-11) Diether v.Isenb., Reichstände a. 30.03.1462 GW 8338 
116 Diether v.Isenb., to Pius II. b. 14.10.1462 GW 8339 
117(1-2) Adolf v.Nassau, Manifest a. 30.03.1462 GW 225 
118(1-3) Pius II., indulg. Cyriacus church 1461 GW 77 
119(1-2) Pius II., dto.,"1462" b. 05.04.1462 GW 79 
120(1-91) Biblia, laL (B 48) 14.08.1462 GW 4204 
121(1-7) Pius II., Bulla Ezechieli s a. 22.10.1463 H 261 
122(1-2) Pius II., Bul zu dutsch a. 11.11.1463 H 263 
123 Radulphus, indulg. Trinitarian order 1464 ISTC ir 41 
124(1-34) Bonifatius VIII., Liber sextus 17.12.1465 GW 4848 
125(1-60) Cicero, De officiis 1465 GW 6921 
126(1-67) Cicero, De officiis 04.02.1466 GW 6922 
127(1-2) Brunner, Grammatica rhythmica 1466 GW 5591 
128(1-52) Augustinus, De arte p'dicandi b. März 1467 GW 2872 

III. Mainz: Peter Schöffer (13 ed.; 342 expl.) 
131 Prognosticatio 33 L. Fragm. ? Pr 166/ISTC 
132 Pius H., Indulg. Cyriacus church 1462 GW 79 
133(1-60) Thomas Aquinas, Summae th'icae 06.03.1467 H 1459 
134(1-25) Clemens V., Constitutiones 08.10.1467 GW 7078 
135(1-8) Thomas Aquinas, De art'lis fidei n.b. 1467 Pell 1027 
136(1-32) Justinianus, Institutiones 24.05.1468 GW 7580 
137(1-7) Gerson, De custodia linguae 1468/70 GW 10758 
138(1-72) Thomas Aquinas, Super 4° libro 13.06.1469 H 1481 
139(1-19) Bonifatius VIII., Liber sextus 17.04.1470 GW 4850 
140(1-3) Schöffer, announcmL for H 8553 b. 7.9.1470 Einbl.1297 
141a(l-59) Hieronymus, Epistolae 07.09.1470 H 8553 
141b(l-54) Hieronymus, Epistolae 07.09.1470 H 8554 
145 Schöffer, announemt. "Volentes" ca 1470 Einbl.1296 
IV. Mainz: printer of the Catholicon etc. (10 ed.; ; 193 expl.) 

151(1-11) Baibus, Catholicon (vellum) 1460 GW 3182,1 
152(1-16) Baibus, Catholicon (Bull's Head) 1460 GW 3182,2 
153(1-26) Balbus, Catholicon (Galliziani) 1468/69 GW 3182,3 
154(1-23) Baibus, Catholicon (Tower/Crown) ca 1472 GW 3182,4 
155(1- ) Matthäus de Cracovia, Dialogus (A) ca 1460 H 5803 

( -67) Matthäus de Cracovia, Dialogus (B) 1465/69 H 5803 
157 Pius II., Induldg. Cyriacus-church 1461 GW 76 
158 Pius II., dto 10.4.1462 GW 78 
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159(1-8) Thomas Aqu'as, De art'is fi 36 L. ca 1459/60 C 562 DR93 
160(1-40) Thomas Aqu'as, De art'is fi 34 L. ca 1469 HC 1425 
V. Bamberg: (Kefer ?,) Albrecht Pfister (9 ed.; 22 expl.) 
171(1-5) Johannes v. Saaz, Ackermann 1462(?) GW 194 
172 Bona-, Der Edelstein 88 F. 14.02.1461 GW 4839 
173(1-2) Vier Historien 60 F. 1462 H 8749 
174(1-3) Biblia Pauperum, dt 18 F. ca 1462 GW 4325 
175(1-3) Biblia Pauperum, laL 18 F. ca 1462/63 GW 4326 
176 Biblia Pauperum, dt 22 F. ca 1463 GW 4327 
177 Boner, Der Edelstein 78 F. ca 1462 GW 4840 
178(1-5) Jacobus de Theramo, Belial dt. C 5785 
179 Johannes v. Saaz, Ackermann ca 1470/75 GW 193 
(evtl 6 Donat, DK-Type 28 L. 13 F. GW 8688) 
(evtl 8 Donat, DK-Type 28 L. 14 F. GW 8690) 

(Groups VI to XVIII here omitted) 

MAINZ CATALOG DATABASE OF INCUNABULA (MCDI) 

From the beginning, the list of objects to be investigated was organised as 
a retrievable database on IBM compatible microcomputers. The database was 
first conceived as a tool for selection and control before, during and after 
analysis of the objects at the Bonn ELSA Laboratory. It turned out to be valuable 
as an instrument for cataloging incunabula as well. 

A then newly developed database system for microcomputers under MS-
DOS was employed, a system which has since been improved by several up-to-
date versions. Because of its favorable features — especially its speed — and 
low price it became widely used in universities and research institutions in 
Germany in the following years. This database system, named LARS (deve¬ 
loped by the firm MIDAS, later WEKU, now LARS at Frankfurt/Main), allows the 
quick retrieval of huge amounts of data (now up to 300 million documents) 
because of its tree-B-structure of storage and the special administration of its 
indexes. The system is user-friendly because of its convenient color help 
screens. It allows the easy importation of ASCII-data in a nearly undefinite 
length from a various scale of word-processing programs. Format files for 
output to screen, printer or ASCII file can be defined easily as needed. In our 
case text and special signs had been arranged for printouts in conformity to the 
Gesamtkatalog der Wiegendrucke (GW) : 

[56,11] Nicolaus V., Pont. Max. (GW: Chappe, Paulinus): Indulgen tia. [Mainz: Drucker des Türkenkalenders und des 31zeiligen Ablasses], 1454/55. 

1 BL, einseitig bedruckt 91 X 129 MM. 31 Z. Type: 164G (Ausz.-Schrift). 
Ehem.; Nürnberg StB; (Verlust): Perg. 
Bib.: GW 6556,6; HC 11754; GW Einbl. 486; De Ricci 50; 
Lit: Faks.: v.d.Linde 3, S.841; Zedier, Ablassbr. Taf. XIV; Geldner 1968/70 I, 22; Geldner 
1972, 169ff; Geldner, Probleme; Ringel GJ 1985, 99-104; Lit wie Nr. 51; 
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After the first symposium on the possibilities of PIXE or SYXRF inves¬ 
tigation in Germany held at Wolfenbüttel in 1989, the list of objects to inves¬ 
tigate and with it the contents of the database were enlarged to include the 
locations where printing occured most immediately after Mainz and Bamberg: 
Strasbourg, Cologne, Subiaco, Rome, Eltville, Basel, Augsburg, Venice, 
Nuremberg, Foligno and Paris. To keep the database to a reasonable size, from 
these later locations of printing only a representative choice of editions up to 
about 1470 was added. It now contains 197 editions with nearly 3000 known 
copies from about 600 owners. The data has been gathered mostly from already 
issued volumes of the GW, and, through kind permission, from its 
unpublished manuscript files. The data from other national short title catalogues 
has been added. It has been valuable to be able to use a printout of Mainz 
editions in the Incunabula Short Title Catalogue [ISTC], kindly given by Lotte 
Hellinga and John Goldfinch [cf. J. Goldfinch, "Searching the ISTC on Blaise-
Line", in Bibliography and the Study of 15th-century Civilisation , London 
1987, p. 12-34; Rev. version: London, June 1990]. As its name indicates, 
ISTC has aims that are different from an incunabula catalog which describes the 
features of particular copies. Based on a mainframe computer database system 
created before 1980, it was first conceived as an off-line instrument. With the 
software "Advanced Revelation - AREV" it was adapted to on-line searching and 
is publicly available on the British Library's BLAISE-LINE service, on the Dutch 
PICA network and on the American network RLIN ). Its field structure did not 
allow an easy adaption to microcomputer systems. A version of ISTC with 
about 23 000 entries on 38 floppy disks was downloaded beginning in 
December 1989 onto a microcomputer with a 80286 16-bit processor at the 
Bayerische Staatsbibliothek München [cf. L. Hellinga et al., News front ISTC, 
August 1992, The British Library, 1992, with bibliography]. This configu¬ 
ration had a very slow reaction time. Since then in Munich a faster micro¬ 
computer with a 32-bit - 80486 processor has been applied, and with it data 
input and data output now work in a reasonable speed [cf. R. Horn, "Der 
Inkunabel-Census für die Bundesrepublik Deutschland", in Börsenblatt für den 
Deutschen Buchhandel , Nr. 17, 28.2.1992, p. A49-A55 ; R. Horn and G. 
Friedl, "Der bundesdeutsche Inkunabel-Census", in Zeitschrift für Bibliotheks¬ 
wesen und Bibliographie , 38, 1991, p. 368-383]. 

Individual description. — The Mainz Catalog Database of Incunabula 
(MCDI) allows entries of individual description in every document and in an 
unlimited number of fields. Thus, it is different from usual short title catalogs, 
including the ISTC. Every individual copy of an edition can be defined by its 
own document number and by an individual description. This is indispensable 
when individual copies of an edition have to be selected for PIXE or SYXRF tests 
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and, as well, for control during the measurements and afterwards, when 
variants of printing within an edition have to be taken into account The present 
field structure of MC DI is seen in the following figure. 

Field structure ofMCDl 

Nr Abbr. fldname value index fldtype length lines 
1 DR doc.-nr. sing. w'out formula variab 1 
2 NR ord.-nr. plur. with alphanu variab 1 
3 AU author plur. with alphanu variab 1-
4 TI title plur. with text variab 1-
5 VA givtit plur. with text variab 1-
6 OR place plur. with alphanu variab 1-
7 VE printer plur. with alphanu variab 1-
8 EJ year plur. with(30) alphanu variab 1 
9 AD edition plur. with(20) alphanu variab 1 
10 FO format sing. with alphanu 7 1 
11 KO collât sing. with alphanu 30 1 
12 AB measur plur. with alphanu variab 1 
13 SP column sing. with(5) alphanu 5 1 
14 ZE lines sing. with alphanu 10 1 
15 TY type plur. with alphanu variab 1 
16 BE location plur. with alphanu variab 1 
17 SI cote-nr plur. with alphnu variab 1 
18 MA material plur. with alphanu variab 1 
19 WZ filigr plur. with alphanu variab 1-
20 TE parts plur. with alphanu variab 1 
21 BN bibliog plur. with alphanu variab 1-
22 LI literal plur. with alphanu variab 1-
23 SW catch wo plur. with alphanu variab 1-
24 IL niumin plur. with text variab 1-
25 m binding plur. with alphanu variab 1-
26 PR provnee plur. with alphanu variab 1-
27 HS Ms-notes plur with fulltext variab 1-
28 PX PIXinvest {dur with alphanu variab 1-
29 WE value plur. with(20) alphanu variab 1-
30 VO remarks plur. with text variab 1-
31 VT fulltxt plur. with fulltext variab 1-

To the document number (DR) and a systematic number (NR) the usual 
bibliographic entries follow, familiar from the GW and other short title catalogs: 
author etc. (AU), title (TI), place of imprint (OR), printer/publisher (ve), year of 
issue (EJ), edition (AD), format (FO), collation (KO), size of leaf (ab), columns 
(SP), lines (ZE), types (TY). Fields 2 to 15 thus strictly follow the order of 
entries given in the GW , even with regard to square brackets and other signs, 
that indicate that the data are not found in the original itself. Field 16 to 3 1 are 
those of individual description and used in the catalogs of library holdings: 
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owner/location (BE), shelf number (SI), material (MA), watermark (wz), 
parts/fragments (te), bibliographic reference (BN), reference in regard to the 
individual copy (LI), catchword (sw), illumination (IL), binding (BI), 
provenance (PR), manuscript notes (HS), insurance value (WE), remarks (VO) 
and fulltext (VT). 

The LARS database system allows the user to change the order of the fields 
and to insert new fields, e.g. one that gives information about the date of PIXE 
investigation (PX), or one field that stores their results (for example the 
copper/lead ratio of the printing ink or other parameters). It is also possible to 
insert fields for textual description. In column 6 of the field structure such a 
field is of the type "fulltext" (VT). This allows the importing of external data 
produced by a word processor, including the representation of all international 
signs of the ASCII table 850. Lars gives also the possibility of connecting the 
types of individual fields by vectors as well as allowing calculations. Therefore 
logic operations and logic functions and statistic evaluation of the database are 
possible at any moment. 

Search facilities. — General and individual features of field structure offer 
facilities for searching a number of subjects and ciphers, for example in the 
fields "title" (Tl), "printer" (VE), year of issue (EJ), format (FO), collation (KO), 
the number of columns (SP) or lines (ZE). As in all structured database systems, 
not only is every value within a single field retrievable, but also any desired 
combinations of field values and different categories by the aid of the 
descriptors of Boolean logic like and, without , or and from to. Of course free 
search over all fields is possible: by the use of the sign [?] for a single letter, or 
with [*] for a series of letters or signs. This allows truncated searching for 
words of different endings or beginnings. 

Output formats. — The LARS database system constitutes automatically a 
standard format for output in every individually created database. This output 
format follows the order of the given field structure, but it can be adapted to any 
individual arranging of data, as can be seen in the following printouts for the 
holdings of two Nuremberg libraries. A similar format is used in the 
bibliographic notes of this paper, taken from another LARS database of 
bibliographic data. 

[22 1,1] T urrecremata, Johannes de: Meditationes seu contemplationes. Rom: Ulrich Han, 1467 bzw. 1466 Dez. 31. 2o. 36 Bl. 32-33 Z. Type: 1. Nürnberg StB: Inc.4.20 

Bib.: HC 15722; GW Ms.; Lit.: Faks. Zirnbauer 1968; Geldner (AfGBlO) 1969, Sp.1003-
1008; Geldner (GJ 1979) 18-38 u. Abb.6; [Zahn] 600 Jahre StB [Nürnberg] 1970, Nr.22; 
Unterkircher, Franz: Der erste illustrierte ital. Druck... In: Hellinga-Festschr. 1980, 83-102; Bern.: 34 Holzschnitte. 


